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Un guide complet pour s’initier au tissage et se perfectionner


Compact, économique et polyvalent, le métier à tisser à peigne envergeur est idéal pour explorer un large éventail de techniques.


Au fil des pas à pas richement illustrés, découvrez la mise en place du matériel, les bases du tissage, puis explorez toutes les possibilités offertes par la toile simple : carreaux, rayures, jeux de textures, pied-de-poule, cabane de rondins, trame liée… Le voyage commence par un fil au-dessus et un fil en dessous.


Pour aller plus loin, Petra Marciniak vous donne toutes les clés permettant de diversifier vos créations. De l’ajout d’un second peigne de tissage à l’emploi d’un ou plusieurs pick-up sticks, vous pourrez réaliser points ajourés, médaillons, léno, point soumak, nœuds rya et bien d’autres encore.


Pour finir, 11 projets détaillés vous permettront de mettre toutes ces techniques en pratique. À vos navettes !


L’auteur


Petra Marciniak est une tisserande moderne, qui vit et travaille à Annecy. Elle vend ses créations tout en proposant un cours sur la plateforme Artesane et des stages d’initiation au métier à peigne envergeur pour partager sa passion. Retrouvez-la sur les réseaux @petramarcin, son site PetraMarciniak.com ou sa boutique Etsy PetraMarciniakWovens.etsy.com.


www.editions-eyrolles.com









Petra Marciniak


GUIDE COMPLET DU TISSAGE AVEC UN


métier à peigne envergeur


11 projets variés à tisser


[image: image]









Toutes les images sont de l’autrice © Petra Marciniak, exceptées les suivantes.


© Guillaume Médard : p. 10, 13, 46, 50, 84d, 96, 99, 101, 103, 107, 109, 111, 113, 115, 117, 119, 121, 123, 125, 127, 129, 131, 133, 135, 137, 139, 141, 144, 145, 149.


© Shutterstock : p. 9 Melkisheva Viktoriia ; p. 47 TValencia ; p. 53hg, 53bg Valkantina.


Maria Ceglia © Éditions Eyrolles : p. 84g, 104, 108, 109, 143, 144.


Éditions Eyrolles


61, bd Saint-Germain


75240 Paris Cedex 05


www.editions-eyrolles.com


Conception de maquette : Sophie Charbonnel


Adaptation de maquette et mise en pages : Caroline Verret


Attention : la version originale de cet ebook est en couleur, lire ce livre numérique sur un support de lecture noir et blanc peut en réduire la pertinence et la compréhension.


En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans l’autorisation de l’Éditeur ou du Centre français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris.


© Éditions Eyrolles, 2023


ISBN : 978-2-416-00919-8




Vous avez décelé une erreur ?
Dites-le-nous !
alaloupe@eyrolles.com








Depuis 1925, les éditions Eyrolles s’engagent en proposant des livres pour comprendre le monde, transmettre les savoirs et cultiver ses passions !


Pour continuer à accompagner toutes les générations à venir, nous travaillons de manière responsable, dans le respect de l’environnement. Nos imprimeurs sont ainsi choisis avec la plus grande attention, afin que nos ouvrages soient imprimés sur du papier issu de forêts gérées durablement. Nous veillons également à limiter le transport en privilégiant des imprimeurs locaux. Ainsi, 89 % de nos impressions se font en Europe, dont plus de la moitié en France.












[image: image]











LES TECHNIQUES DE BASE


Le tissage est un artisanat d’art millénaire qui relève de la pure magie ! Voir apparaître un tissu simplement en entrelaçant deux sortes de fils m’émerveille autant aujourd’hui que la première fois que j’ai touché un métier à tisser.


Les possibilités en tissage sont infinies, et pourtant, elles dépendent toujours du même principe de base : alignez plusieurs fibres parallèlement sur un support, insérez ensuite d’autres fibres à la perpendiculaire, en les faisant passer tantôt au-dessus, tantôt au-dessous des fils installés. Voilà : vous êtes en train de tisser !


Qu’on soit adulte ou enfant, qu’on souhaite réaliser des tissus minimalistes, utilitaires, robustes et pratiques, ou créer, au contraire, des œuvres d’art complexes et abstraites, il suffit de se lancer !












Le métier à tisser à peigne envergeur


Le tissage a bien évolué depuis le Néolithique et de nombreux types de métiers ont émergé : verticaux, horizontaux, à cadres, à peigne envergeur, à tapisserie… il en existe des milliers.


Dans toute cette diversité de modèles, le métier à peigne envergeur est, pour moi, à la fois le plus polyvalent et le plus pratique sur le marché.


Ignoré, méconnu, voire boudé en France, il est souvent classé à tort dans la catégorie des métiers pour débutants. Certains disent même qu’il ne servirait qu’à fabriquer de la toile (voir ci-contre).


C’est avec ces idées reçues qu’on se prive de la chance de raviver la flamme du tissage et de travailler avec un outil aussi performant que ludique. Le métier à peigne envergeur offre un chemin simple et peu coûteux vers l’apprentissage d’un art ancestral et la réalisation de toutes sortes de tissus. Avec lui, vous pouvez concevoir différents types de projets : des écharpes, des torchons, des vêtements, des coussins et même des tapis !




À retenir


Le métier à peigne envergeur est un « vrai » métier à tisser. Un point, c’est tout !





Ses avantages


Le métier à tisser à peigne envergeur possède un grand nombre de qualités dont voici les principales :


• Le tissage avec ce métier est facile à apprendre et accessible à tous.


• L’ourdissage (voir page 24) est rapide : vous pourrez donc rapidement commencer votre projet ou votre échantillon. Entre l’idée première et le début du tissage, il vous faut une à deux heures.


• Le métier à peigne envergeur est peu encombrant et assez léger ; vous pouvez même l’accrocher à un mur pour le ranger.


• Son prix est très abordable.


• Il limite la perte de fil, ce qui laisse place à l’expérimentation.


• Vous pouvez facilement passer d’une technique à l’autre au cours de votre tissage avec la même chaîne, ce qui est impossible sur un métier à tisser « classique ». Commencer par exemple par un motif ajouré, réaliser des motifs avec un pick-up stick au milieu et finir avec un motif texturé est donc assez simple.


Ses inconvénients


Comme tous les métiers à tisser, celui-ci a également quelques points faibles.


• Réaliser d’autres techniques que la toile demande des manipulations ou du matériel supplémentaires. Elles restent possibles mais prennent généralement beaucoup plus de temps qu’avec un métier à cadres.


• La tension du fil ne sera jamais aussi satisfaisante que sur un métier à cadres.


• Le métier à envergeur est moins stable qu’un métier à cadres classique. Cela peut être problématique si vous envisagez de faire de grands tapis, par exemple.


Les mots-clés à connaître


Pour démarrer votre aventure en tissage, vous devez connaître au moins ces termes, car ils constituent la base du tissage en général.


Le tissu est créé par l’entrelacement de deux types de fils perpendiculaires : la chaîne et la trame.


Chaîne : ensemble de fils parallèles qui constituent la base du tissage. Ils sont à la verticale quand on fait face au métier à tisser et sont installés en premier. Ils sont maintenus en place et sous tension par les ensouples avant et arrière : on appelle l’opération qui consiste à installer la chaîne s’appelle l’ourdissage. Chaque fil de la chaîne passe à travers les dents du peigne envergeur. Ce dernier permet de lever certains fils et d’en abaisser d’autres dans un même mouvement afin de laisser passer la navette contenant le fil de trame.


Trame : ensemble des fils ajoutés perpendiculairement à la chaîne (donc à l’horizontale quand on est face au métier à tisser) grâce à la navette, pièce de bois allongée à autour de laquelle est enroulé le fil de trame. Elle permet de faire passer le fil tantôt au-dessus, tantôt au-dessous des fils de chaîne selon le motif choisi pour former le tissu.


Foule : espacement entre les différents fils de la chaîne. C’est à travers ces interstices que devra passer la navette contenant le fil de trame.


Toile : la plus basique des structures en tissage. La trame va systématiquement « au-dessus et au-dessous » d’un fil de chaîne et le rang suivant à l’inverse.
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Toile classique
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Qu’est-ce qu’un métier à tisser à peigne envergeur ?


Le métier à peigne envergeur est un métier à tisser intermédiaire qui se situe entre le petit cadre de tissage avec lequel on peut surtout faire des tapisseries simples (souvent utilisé à l’école dans les petites sections) et le grand métier à pédales avec plusieurs cadres.


Comme tous les métiers à tisser, il comporte les ensouples pour fixer et enrouler la chaîne et le cadre/peigne au milieu pour créer le motif et tasser la trame. Mais, contrairement aux métiers à tisser « classiques », qui sont dotés d’au moins 4 cadres, lui n’en a qu’un seul.


Les métiers à peigne envergeur existent dans plusieurs tailles et certains sont même pliables. À l’origine, ils sont vendus pour être utilisés sur une table, mais il est fréquent qu’un pied adapté soit proposé avec. Certes, le pied représente un investissement supplémentaire, mais il apporte un réel confort si vous comptez tisser beaucoup et souvent. En plus de stabiliser le métier, il vous permet de tisser aussi bien assis que debout, de pouvoir poser vos navettes… Je le recommande fortement.


Ensouples avant et arrière : le métier à peigne envergeur comprend, comme les métiers à cadres, des ensouples qui permettent de tisser/enrouler des longueurs de tissu, de sorte que les travaux ne soient pas limités par la taille du cadre. Au fur et à mesure du tissage, il suffit de dérouler les fils de l’ensouple arrière pour enrouler le tissu déjà tissé sur l’ensouple avant.


Freins : les ensouples sont bloquées et maintenues en place par des freins. C’est un système de poignée avec un cliquet de blocage, qu’on desserre pour avancer/enrouler le tissu tout juste réalisé sur les ensouples.


Baguette d’attache avant et arrière : les baguettes d’attache servent à fixer la chaîne sur le métier. Lors de l’ourdissage, les fils de chaîne sont enroulés un par un autour de la barre d’attache arrière avant d’être enroulés sur l’ensouple. Dans la dernière étape d’ourdissage, les fils de chaîne sont fixés avec des nœuds sur la baguette d’attache avant.




Bon à savoir
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Encoche du métier à tisser


Le métier à envergeur comporte en général une encoche sur la partie arrière du cadre. Cette encoche sert à poser le métier plutôt contre la table qu’au-dessus, ce qui permet de tisser dans une position inclinée, plus confortable.





Peigne envergeur, aussi appelé « peigne rigide » : les fils enroulés sur l’ensouple arrière passent entre les dents du peigne avant d’être attachés sur l’ensouple opposée. Ce peigne rigide a un système ingénieux de fentes et d’œillets, qui agit comme deux cadres d’un métier à bras. On le soulève ou on le baisse pour séparer les fils de la chaîne ; certains iront vers le haut, d’autres vers le bas, selon le positionnement choisi. Cela permet de créer l’espace nécessaire pour passer le fil de trame avec la navette. Pour rappel, cet espace correspond à « la foule », mentionnée page 9, et se trouve entre le peigne et l’ensouple avant. Les fils se trouvent toujours en alternance dans une fente et un œillet. La simple manipulation du peigne suffit à mettre en forme le tissage. Il a trois fonctions :


• il détermine la densité du tissu selon l’espacement des trous du modèle choisi ;


• il crée la foule pour le passage de la trame ;


• il sert aussi à tasser la trame juste passée.


L’ingéniosité du système réside dans la construction des fentes et des œillets du peigne. Comme les fils des fentes bougent librement, ils peuvent être manipulés facilement pour créer des motifs plus complexes qu’une simple toile. Ces manipulations sont possibles à l’aide d’une baguette supplémentaire appelée « pick-up stick » (voir page 75).


Il existe différents types de peignes avec des espacements variables entre les fentes et les œillets. Ils s’adaptent ainsi aux épaisseurs des fils choisis pour le projet et créent des densités différentes. L’espacement est annoté sur le peigne en nombre de fils pour 10 cm. Par exemple, l’indication 40/10 signifie que le peigne comporte 40 trous sur 10 cm (ou 4 trous par centimètre). Pour un tissu plus dense, il faudra se tourner vers un peigne 50/10, qui contient 50 trous tous les 10 cm (donc 5 trous par centimètre).




Inches ou centimètres ?


Attention ! Beaucoup de métiers à peigne envergeur proviennent des pays anglophones et donnent des indications en inches sur le peigne. Vérifiez toujours l’unité de mesure avant d’acheter un peigne pour être sûr qu’il correspond à vos besoins.





Mon peigne préféré est le peigne 40/10. C’est le plus polyvalent et donc le plus adapté aux débutants. Comme le peigne inclus dans la plupart des kits est de 30/10, je vous conseille de compléter tout de suite votre achat avec un peigne de 40/10. Si vous prévoyez d’utiliser beaucoup de fils très fins, un peigne de 50/10 peut s’avérer utile dans un second temps.
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Le métier à tisser
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Les outils de base


Bloc de support de peigne : lorsque vous faites passer la trame dans la foule, le peigne est maintenu en position par ce bloc. De cette façon, les deux mains sont libres pour manipuler le fil. Il peut avoir trois positions différentes :


• haute ;


• neutre (au milieu) ;


• basse.


Pour tisser, le peigne est positionné tour à tour sur la position haute et basse du bloc, pour créer des foules alternées dans lesquelles faire passer la trame. Lorsque le peigne est en position haute, les fils dans les œillets sont montés, tandis qu’en position basse, ce sont les fils des fentes qui sont montés. C’est en allant d’une position à l’autre, tout en faisant passer la trame dans la foule, que la toile est tissée.


Le peigne n’est en position neutre qu’au moment de l’ourdissage ou du déroulage des fils de l’ensouple arrière.


Certaines techniques avancées demandent l’utilisation de deux peignes. Les blocs de support des métiers à peigne envergeur modernes peuvent généralement accueillir deux peignes en même temps. Pour les modèles plus anciens, il est souvent possible d’acheter des blocs de rechange permettant d’adapter un deuxième peigne.


Les outils de base


Un grand avantage du tissage avec le métier à peigne envergeur est qu’en dehors du métier à tisser et des fibres, peu d’outils sont nécessaires. L’ourdissage se fait, en général, directement sur le métier à tisser ; donc pas besoin d’ourdissoir, ni de baguettes d’encroix, de râteau ou de cantre.


Vous n’aurez besoin que de ces trois outils, (presque) toujours inclus dans le set si vous commandez un métier à envergeur.


Cheville d’ourdissage avec serre-joints : pour l’ourdissage direct, l’utilisation est expliquée page 24.


Passettes : elles servent à passer les fils de chaîne à travers le peigne pendant l’ourdissage. Il en faut deux différentes :


• une passette plate dotée d’un grand crochet à son extrémité permettant de passer les fils dans les fentes du peigne ;


• une passette incurvée équipée d’un petit crochet à son extrémité pour ourdir les œillets.


Il existe aujourd’hui des passettes en plastique qui comportent les deux types de crochets, mais pour ma part, je préfère utiliser deux passettes différentes pour l’ourdissage des œillets : une passette plate en plastique et une autre métallique incurvée.


Navette : on enroule le fil de trame autour de la navette pour le passer d’un côté à l’autre de la chaîne à travers la foule. On emploie en général des navettes plates en bois. Il est utile d’en avoir au moins 3 à 4 différentes. Choisissez leur taille en fonction de la largeur de votre tissage. En général, mieux vaut qu’elles soient légèrement plus longues que le tissage en cours.


En plus de ces trois outils, vous aurez aussi besoin du petit matériel ci-dessous, que vous avez déjà certainement quelque part chez vous :


• un rouleau de papier (avec un papier dans lequel enrouler le tissage, légèrement plus large que ce dernier, pour l’ourdissage) ;


• des ciseaux ;


• des épingles ;


• des aiguilles pour rentrer les fils ;


• un mètre ruban.


Les outils pour aller plus loin


Peigne supplémentaire : d’autres peignes avec différentes densités. Pour un tissage avec deux peignes, il faudrait deux peignes de même densité.


Pick-up stick : baguette en bois plate dont au moins une extrémité est pointue. Cet outil permet d’attraper des fils et d’élargir considérablement la gamme des techniques possibles sur un métier à tisser à peigne envergeur.


Peigne Vario : peigne pour tasser la trame (voir page 57).


Templet : outil qui sert à maintenir le tissu à sa largeur initiale. On l’installe entre les deux lisières du tissu.


Les possibilités sont infinies ! Vous pouvez aussi opter pour une navette ondulée, vous équiper d’un twister de franges pour la finition de vos écharpes…
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Les navettes et les outils supplémentaires









Les fils


La réussite de votre tissage dépend en grande partie de votre capacité à choisir un fil adapté à votre projet. C’est lui qui détermine la qualité de votre tissu fini. Vous pouvez réaliser un textile robuste et solide, délicat et fluide ou encore chaud et moelleux… tout est déterminé par votre chaîne et votre trame.


Alors, avant de commencer, prenez le temps de vous poser les questions suivantes :


• Pour quel projet réalisez-vous ce tissu ? coussin ? écharpe ? tapis ? torchon ?


• Quelles qualités devra avoir votre tissu pour être adapté au projet ?


- robustesse : est-ce un tissu sur lequel on va s’asseoir ou marcher ?


- lavabilité : faut-il qu’il soit lavable à la machine ?


- douceur : sera-t-il porté près du corps ?


- chaleur : doit-il être chaud ou apporter la fraîcheur ?


- tenue : a-t-il besoin de drapé ou plutôt de garder une bonne tenue ?


Les réponses que vous apporterez à ces questions vous guideront dans le choix de la matière, la construction du fil et son épaisseur. C’est en jouant sur ces trois critères que vous obtiendrez un tissu adapté à votre projet.




Peut-on faire des mélanges ?


Vous pouvez bien sûr combiner différentes fibres dans un même tissage. Néanmoins, réfléchissez bien et réalisez des échantillons pour vérifier la matière obtenue ! Chaque fibre réagit différemment au lavage : certaines rétrécissent un peu, d’autres beaucoup ou pas du tout. Les fibres qui rétrécissent le plus vont contraindre les autres à suivre. Le résultat est souvent un tissu qui gondole et plisse de partout.





Alors, soit vous échantillonnez donc avant de commencer un projet plus grand, soit vous choisissez au moins la même fibre pour la chaîne entière et vous changez de fil uniquement dans la trame. Cette deuxième option s’avère souvent moins problématique car les fils ne sont contraints que dans une seule direction.


Les différentes matières


La laine, le coton, le lin et la soie, des fibres les plus populaires pour le tissage. Filées correctement, elles peuvent toutes être utilisées pour la chaîne et pour la trame.


Les fibres naturelles d’origine animale


La laine


En général, ce terme désigne une fibre issue de la toison de moutons mais sa qualité varie énormément selon les races utilisées et leur région d’origine. En effet, entre les très nombreuses races de moutons qu’il existe dans le monde, les différentes manières de préparer la laine et toutes les techniques permettant de filer les brins, je vous laisse imaginer la diversité des productions ! D’autant que la laine peut être faite à partir de la toison de chèvre, de lama, de poils de lapin… Le terme « laine », employé dans cet ouvrage, englobe toutes ces qualités.
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Laine
















	Qualités

	Inconvénients






	

• Élastique, bonne tenue.


• Tient chaud.


• Souple.


• A tendance à gonfler après lavage, ce qui masque les irrégularités.


• Repousse les saletés et l’humidité.


• Ne se froisse pas beaucoup.



	

• Peut feutrer si elle n’est pas lavée correctement (éviter les frottements, une température et/ou un savon inadaptés).


• Cassante si elle n’est pas assez retordue ou s’il s’agit de fils célibataires (ou single).


• N’a pas toujours un beau drapé, selon la matière dans laquelle est produite la laine.


• Peut être irritante ; en cas de doute, mieux vaut tester la matière avant d’en faire un vêtement.


• Peut pelucher selon sa finesse et sa préparation.








	
Projets : vêtements chauds, tapis, couvertures, coussins, écharpes.











Les laines superwash, lavables en machine


Les laines dites « lavables en machine » subissent un traitement chimique qui les empêche de feutrer au lavage. Le traitement diminue également la sensation d’irritation que la fibre peut laisser sur la peau. Il a toutefois pour inconvénient de faire perdre au fil sa tenue et sa souplesse. Ces laines se déforment assez facilement, elles deviennent molles et s’allongent au fil du temps.





Comme nous l’avons vu précédemment, la laine peut également être issue de la toison et de poils d’autres animaux : lamas, chèvres, alpagas, yaks et lapins offrent aussi de belles fibres qu’on classe souvent dans cette catégorie. Elles se rapprochent de la laine de mouton à bien des égards mais ont d’autres spécificités.


• Les chèvres angoras produisent le mohair. Une laine résistante, très chaude et douce, mais aussi très poilue. Veillez à espacer suffisamment les différentes rangées de fil si vous voulez l’utiliser en chaîne.


• L’alpaga et le lama produisent une laine douce, chaude, mais n’ayant pas du tout la même élasticité que celle de moutons. Un tissage avec de l’alpaga sera plus fluide et aura moins de tenue qu’un ouvrage en laine de mouton.


• La chèvre cachemire offre une laine extrêmement douce, fine et chaude. Elle a tendance à être un peu cassante et fragile selon l’épaisseur.


• Les lapins angoras produisent une laine douce, chaude et très poilue. Elle n’a pratiquement pas d’élasticité et supporte mal l’abrasion en tant que chaîne de tissage ; mieux vaut donc l’utiliser pour la trame.


• Le yak permet d’obtenir une laine à la fois douce, chaude et très légère, qui est l’une de mes favorites ; à découvrir absolument avec son joli drapé.


• Le crin de cheval est utilisé depuis des siècles, surtout dans l’ameublement, pour sa solidité et sa résistance aux abrasions. Inusable, il n’est en revanche ni souple, ni élastique, ni doux, ni chaud.


La soie


La soie est l’une des fibres les plus luxueuses qui existent. Elle est produite par une chenille, communément appelée « ver à soie ». La soie est en fait la « bave » de cette chenille qui crée son cocon avant de s’y transformer en papillon. Elle s’enroule dans sa salive qui, en durcissant, donne cette fibre. Il suffit alors de le dérouler en plongeant le cocon dans l’eau bouillante quelques jours après qu’il se soit formé, ébouillantant de ce fait le ver encore à l’intérieur. On récupère entre 700 et 1 200 m de fil continu d’un seul cocon ! Ce premier fil est souvent beige, c’est pour cette raison que la soie à cette étape est aussi appelée « la soie grège ». Le tissu obtenu à partir de ce fil ressemble plus du lin qu’à de la soie. Le plus souvent, la soie grège est nettoyée, blanchie, affinée et colorée pour devenir la fibre douce, brillante et souple que nous connaissons.
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